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LE CAPITALISME EST MALADE, QU’IL CRÈVE !

NE VOTONS PAS, LUTTONS !

Voter c’est croire que nos politiques sont plus compétents que nous tous
réunis. C’est croire que les élus obtiennent d’un coup le pouvoir « divin » de tout
connaître, de tout savoir, leur permettant dans la même journée de légiférer sur la
qualité du chocolat ou la hauteur des ponts. Aucune personne ne peut réunir
l’ensemble de ces compétences.

Voter c’est se faire confisquer sa parole. Quand parfois, ils veulent bien nous
demander notre avis, si notre réponse ne leur convient pas, ils passent outre.
Comme par exemple au dernier référendum sur l’Europe où une majorité s’était
exprimée clairement contre. Ils l’ont validé par la suite entre professionnels de la
politique. Dans d’autres pays d’Europe, le peuple a dû voter plusieurs fois pour que
les politiques soient satisfaits.

Voter c’est légitimer un système qui nous flique tous, et plus encore les plus
démunis (travailleurs précaires, chômeurs, sans-papiers) ! Sans doute les votants
croient à l’honnêteté de ceux auxquels ils accordent leurs suffrages. Aujourd’hui, le
candidat s’incline devant nous, il mendie nos voix. Demain, il se redressera, il nous
donnera des ordres. Quelle que soit la personne choisie, sa fonction est de nous
soumettre et de nous mater. Qu’il joue au gentil flic ou au méchant flic, il reste un
flic.

Dans le système capitaliste, aucun élu, quel qu’il soit, ne remet ou ne peut remettre
en cause la façon dont sont réparties les richesses. Et chaque élection fait perdurer
l’illusion. Régulé ou pas, le libéralisme continue de nous exploiter. Crise ou pas
crise, les grands groupes ou les multinationales n’ont pas besoin de passer par les
urnes pour continuer à enrichir une minorité quand la majorité d’entre nous survit
de plus en plus difficilement.

De quel droit nos exploitateurs s’arrogent-ils le pouvoir de décider à notre place de
la manière dont on veut partager les richesses que nous avons produites par notre
travail ? Nous, travailleurs, chômeurs, retraités, n’avons pas besoin de chefs ou de
représentants pour décider à notre place. C’est à la base que nous devons nous
organiser, dans les entreprises, les quartiers par des assemblées générales
souveraines, en bloquant ou en se réappropriant nos usines et nos lieux de travail.
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Pour une société sans classe, ni hiérarchie !

Pour une société égalitaire, libertaire et solidaire !

Pour le communisme libertaire !

LE 1er MAI N’EST PAS UNE FÊTE !

Le premier mai n’est en rien la « fête du travail ». C’est une journée internationale
de lutte et de commémoration qui prend son origine au 1er mai 1886, lors de la
grève des travailleurs de Chicago, qui réclamaient la journée de huit heures. La
police fonça dans le tas et tua un manifestant. Un rassemblement de protestation
se tint le 4 mai à Haymarket Square et dégénéra en affrontement entre
manifestants et policiers. Huit anarchistes seront accusés, pour l’exemple, des
meurtres des policiers tués à Haymarket. L’un se suicidera dans sa cellule, trois
seront condamnés à la perpétuité, et quatre seront pendus, après un procès
parodique.

En ce jour, ce n’est pas le travail, outil de notre exploitation, que nous fêtons, mais
l’abolition du salariat que nous réclamons.
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https://cnt33.fr/WP/wp-content/uploads/2012/05/1mai2012.pdf

